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Biographie
Né le 18 février 1820 à Sartrouville, fils de Louis, 
Etienne, vigneron, et de Marie, Reine Chaussée.  
Il est ordonné prêtre en 1853, il est d’abord vicaire 
à Marines, puis prêtre à Guerville. Il arrive à l’église 
Saint Germain de Gagny en mai 1869. 

Son histoire avec Gagny
Dès son arrivée à Gagny se déclenche la guerre 
de 1870. Ses écrits dans le registre paroissial de 
Gagny nous rendent compte de la situation, (il 
parle de lui à la troisième personne) : « Pendant 
la guerre de 1870/71, la population de Gagny a 
émigré à Paris […] Le 12/09/70, la gendarmerie, 
[…]  les pompiers, une quarantaine d’hommes et 
quelques vieillards et M. le curé quittèrent Gagny 
pour se rendre à Paris. Il eut la consolation de 
voir ses paroissiens […], il fut aussi accepté par 
eux comme aumônier de la garde nationale de 
Gagny et de Montfermeil. Dans les premiers jours 
de février 1871, quelques hommes honorables 
de Gagny, ayant obtenu par Monsieur le Maire 
un laissez-passer, purent rentrer à Gagny, […] 
où tout manquait. Il fallait chercher un peu de 
vivres aux cantines prussiennes à Villemomble, 
Montfermeil, Chelles. » […] : «Il put dire la messe 
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dès le dimanche 12 février. L’aumônier catholique 
allemand célébrait la messe avant la messe 
dominicale. Par contre Monsieur le curé a refusé 
les cérémonies protestantes.» […] : « L’église n’a 
reçu aucun projectile, le tabernacle du grand autel 
a été brisé, une croix […] un peu endommagée, un 
bâton de la Vierge […] brisé. Aucun autre dégât 
[…] Mais la sacristie et tout ce qui y était a été 
volé […] ou profané […]Gagny fut occupé par 
l’armée allemande jusqu’en fin septembre 1871…»   

L’après guerre 
La guerre terminée, l’Abbé Thiébault est présent 
quand le grand autel de l’Église, exécuté par Cruchet, 
est installé en 1872. Puis a lieu l’agrandissement 
de L’Église Saint Germain. L’Église, reconstruite 
en 1839, s’avère très vite trop petite. Un premier 
agrandissement a lieu en 1868 de part et d’autre 
du chœur. Le second agrandissement, de part et 
d’autre de la nef, commence en 1876. L’abbé est 
conseiller de fabrique. Son nom, avec d’autres, 
est sur le parchemin placé dans un tube de 
cristal, sous la première pierre des nouveaux 
agrandissements, placée à l’angle de la chapelle 
nord. La reconstruction du clocher, qui était 

ridiculement petit, est effectuée en 1878. Grâce 
à une souscription publique, trois vitraux sont 
inaugurés le 11 mai 1876 par l’évêque de Versailles, 
puis cinq autres en 1881. Drisaldi sculpte les 
chapiteaux en 1879. Durant cette période, le curé 
demeure au 21 rue de Chelles, un logis vétuste et 
malpropre. En 1876 le conseil de fabrique se plaint 
au Maire de cette situation ; un an plus tard, la 
construction d’un nouveau presbytère est entreprise.                                                                                                                                      
L’Abbé Thiébault décède à Gagny en janvier 1881. 
Le Conseil Municipal lui vote une concession à 
perpétuité, et un monument est élevé sur sa tombe 
par souscription publique.
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